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Résumé : Les espaces urbains africains subsahariens ont longtemps été organisés selon des 

schémas d’aménagements qui précisent les affectations spatiales. La Côte d’Ivoire a 

institutionnalisé l’aménagement urbain et a fait de la planification urbaine un outil privilégié 

pour une bonne orientation et une gestion efficiente de ces espaces urbains. L’aménagement 

urbain constitue l’une des grandes préoccupations de notre siècle. En effet, l’extension 

spatiale rapide et non maitrisée des villes ivoiriennes est la conséquence du manque 

d’infrastructures et équipements au niveau de leurs périphéries qui ne cessent d’accroitre. 

Ainsi, les zones périphériques de la ville de Bouaké connaissent une dynamique de 

l’occupation de l’espace habité. Ces espaces sont dépourvus en infrastructures et 

équipements de base. Cet article a pour objectif de connaître les facteurs explicatifs de 

l’insuffisance des infrastructures et équipements de base dans les zones périphériques de 

Bouaké. Pour atteindre cet objectif, une démarche méthodologique axée sur la recherche 

documentaire, des observations de terrains, des entretiens et une enquête par questionnaire a 

été adoptée. Les résultats de cette étude ont montré que les difficultés de mobilisation de 

ressources financières et la non maîtrise de l’étalement urbain sont les principales causes du 

manque d’infrastructures (les réseaux d’évacuation des eaux usées et pluviales, adduction en 

eau potable, l’électricité, les voies bitumées), les équipements de base (dispensaires, les 

marchés modernes, écoles, etc..) dans les zones périphériques. 

Mots-clés : extension, périphérie, infrastructures, équipements, Bouaké. 

 

Abstract: Subsaharan African urban areas were organized according to design diagrams 

that specify space conditions. Côte d’Ivoire has institutionalized urban development and has 

used urban planning a privileged tool for a good orientation and efficient management of the 

urban areas. Urban development is one of the major concerns of our century. In fact, the rapid 

and umplusive spatial extension of ivorian cities is the consequence of the lack of 

infrastructure and basic equipement at their peripheries that are increasing. Thus, the 

peripheral areas of the city of Bouaké are experiencing a dynamic of the occupancy of the 

inhabited space. These spaces are devoid in infrastructure and basic equipment. This purpose 

mailto:allaaffouesonia@gmail.com
mailto:silva.kouame@gmail.com
mailto:tchankonybi@yahoo.fr
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is this information aimed at knowing the exploanatory factors of the insufficiency of basic 

infrastructure and equipment in the reuxes of Bouaké. To achieve this objective, a 

methodology approach focused on documentary resaerch, field observations, interviews and 

a questionnaire survey was adopted. The results of this study have down that the diffuculties 

of mobilizing financial resources and the non_master of the urban spread are the main causes 

of lack of infrastructure (the wastewater and rainwater evacuation networks, drinking water 

suply, electricity, pitched tracks), basic equipment (clinics, modern markets, etc.) in 

peripherial areas.  
Keywords : extension, periphery, infrastructure, equipement, Bouaké. 

 

Introduction 
 La croissance démographique urbaine est accompagnée de l’extension spatiale et de la 

hausse du taux d’urbanisation. Ainsi, selon les estimations des nations unies, la majorité de 

la population vit désormais dans les villes (Zah B. T.2015, p. 9). Oberlander (2005) cité par 

Gnelé J. E. (2010, p. 12), estime qu’au cours des années 1990, le phénomène d'urbanisation 

s’est manifesté de façon vertigineuse sans que les autorités puissent contrôler ses 

conséquences. Il s'agit par exemple des problèmes de surconsommation d'espaces, des coûts 

élevés de desserts par les réseaux d'équipements et de services. De ce fait, l’inflexion de ces 

tendances suppose une planification du territoire intégrant davantage les facteurs sociaux, 

économiques, culturels et environnementaux qui le façonnent. Selon Gnelé J. E. (2010, p. 

12), la planification urbaine est un processus qui vise à créer et à faire développer les villes 

dans le respect du cadre de vie des habitants (actuels et futurs), ainsi que de l'équilibre 

nécessaire entre population et équipements. En Afrique subsaharienne, l’un des faits 

marquant de ce siècle est sans conteste l’urbanisation très rapide des villes.  Cette croissance 

urbaine connaît un essor au cours des années 1970 à la suite d’une part du déplacement massif 

des populations des zones rurales vers les villes et d’autre part du fait d’un taux élevé des 

naissances en milieu urbain (Vennetier P., 1969, p. 9).    

 La ville africaine est dévoreuse d’espace et au fur et à mesure de son extension, les charges 

de différentes infrastructures et équipements urbains deviennent très lourds. L’évolution des 

villes n’est donc pas suivie par les infrastructures socioéconomiques adéquates (Silue T., 

2017, p. 9). Cependant, l’on s'aperçoit que l'évolution spatiale des villes devient un véritable 

problème dans la gestion des villes des pays en développement. Cette dynamique spatiale de 

la ville occasionne de nombreux problèmes dont celui de l'accès aux infrastructures et 

équipements de base. 

  La Côte d’Ivoire connaît une forte urbanisation caractérisée par une augmentation sans 

précédent de la population urbaine (soit 20,2% de la population vivaient dans l’espace urbain 

en 1961 contre respectivement 42,5% et 49,3% en 1998 et en 2014, 52,5% en 2021) (Banque 

Mondiale, 1997 ; INS, 1998, 2014 et 2021). La ville de Bouaké connaît une forte croissance 

urbaine. Cette urbanisation importante est la conséquence d’un étalement vers les périphéries 

lointaines de la ville. Les périphéries s'agrandissent et ne bénéficient pas d'infrastructures et 

équipements socio collectifs. L’effet négatif immédiat est que la ville se trouve confrontée à 

plusieurs problèmes (manque de réseaux d’évacuation des eaux usées et pluviales, voiries 

non bitumées, problème de gestion des déchets solides ménagers, manque d’infrastructures 

socio-économiques, etc..) auxquels les acteurs urbains ont du mal à apporter des solutions. 

Des lors, quels sont les facteurs explicatifs du niveau de disponibilité des infrastructures et 

équipements de base dans les zones périphériques ? Cet article vise à connaître les facteurs 

explicatifs de la non disponibilité des infrastructures et équipements de base dans les zones 

périphériques de Bouaké. 

 

1- Matériels et méthodes 

1-1-  Matériels 
 

Les informations recueillies seront organisées et traitées sous forme d’analyse statistique et 

cartographique, aussi bien manuellement qu'à l'ordinateur. Par conséquent, les logiciels 

utilisés sont Microsoft Word pour le traitement de texte, Excel, le logiciel SPSS pour la 

réalisation des tableaux. 
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1-2- Méthodes 
Le travail s’est appuyé sur l’exploitation de plusieurs documents généraux (articles, thèses, 

rapports et ouvrages) traitant de la question. Aussi avons-nous réalisé des enquêtes de terrain 

auprès des chefs de ménages, des entretiens auprès des responsables de services 

administratifs présents à Bouaké, (le service technique de la mairie, la direction régionale du 

ministère de la construction, du logement, de l’assainissement et de l’urbanisme). 

L’ensemble de ces structures a favorisé l’acquisition des données quantitatives et 

qualitatives. Les données relatives aux résultats des différents recensements de la population 

et de l’habitat effectués en Côte d’Ivoire (INS, 1988, INS, 1998, INS, 2014 et INS, 2021) ont 

permis d’analyser l’évolution de la population et l’évolution spatiale de la ville de Bouaké. 

Dans le cadre de cette étude, les investigations ont été menées dans huit (08) quartiers 

périphériques de la ville de Bouaké.  Ainsi les 08 quartiers concernés sont Tollakouadiokro 

et kotiakoffikro situés à la périphérie Nord, Air France 2 et Houphouët ville situées à la 

périphérie Sud, Belleville 2 et Kennedy extension situés à la périphérie Est et enfin Broukro 

2 et Adjéyaokro situés à la périphérie Ouest. Le choix de ces quartiers s'est fait de sorte à 

tenir compte de leur évolution au niveau démographique mais aussi de la desserte en 

infrastructures (Carte 1). 
 

Carte 1 : La localisation des quartiers enquêtés 

 
 

L’enquête par questionnaire a consisté à administrer un questionnaire à 372 chefs de ménage 

sur les 12 231 personnes qui constitue notre population mère (INS, 2014) selon la méthode 

des quotas dans les huit (08) quartiers choisis. Cependant, la réalité de l’enquête de terrain 

nous amène à procéder à une reconstitution de la taille de notre échantillon en vue de remédier 

aux refus de répondre de la part des enquêtés. La méthode de compensation choisie est celle 

de GUMACHAN, MAROIS et FEVE qui consiste à multiplier la taille de l’échantillon par 

l’inverse des taux de réponses. De ce fait, dans le cadre de cette étude il nous revient 

d’enquêter 413 chefs de ménages répartis comme suit dans le tableau (1). 

 

 

Source : INS, 2014  
Réalisation : N’DRI K.S, Octobre 2022 
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Tableau 1 : Répartition de l’échantillonnage enquêté par quartier 

N° Quartier Nombre de 

ménage 

Proportion (%) Ménages 

enquêtés 

01 Broukro 2 201 0,0337 07 

02 Adjeyaokro 598 0,0337 20 

03 Belleville 2 1 452 0,0337 49 

04 Kennedy 891 0,0337 30 

05 Air France 2 2 942 0,0337 100 

06 Houphouet ville 954 0,0337 32 

07 Tollakouadiokro 2 154 0,0337 73 

08 Kotiakoffikro 3 039 0,0337 102 

Total  12 231  413 

Source : Nos enquêtes, Septembre 2021 

 

 

2- Résultats 
 Les résultats des investigations permettent d’analyser le niveau de disponibilité des 

infrastructures sous deux angles. Il s’agit dans une première phase de montrer les facteurs 

explicatifs de l’insuffisance des infrastructures et équipements de base dans les périphéries 

de Bouaké et dans la seconde phase montrer l’inadéquation entre la croissance spatiale et les 

infrastructures existantes dans les périphéries de Bouaké.  
 

2-1- Insuffisance des ressources financières mobilisées pour le 

développement de la ville de Bouaké 
2-1-1- Difficultés de mobilisation des ressources financières rencontrées par le 

conseil municipal de Bouaké 
  L’un des principaux obstacles au financement de l’investissement est la difficulté à 

mobiliser des fonds propres ou des ressources de l’État et le niveau élevé de l’allocation 

destinée aux dépenses de fonctionnement. La mairie de Bouaké fait face à de nombreuses 

difficultés dans la mobilisation des ressources financières. Il s’agit du contrôle financier des 

ressources communales par l’Etat à travers l’incivisme fiscal, et de l’unicité des caisses.  
 

 Incivisme fiscal, un handicap pour la réalisation des équipements de base à 

Bouaké  

La faiblesse de payement des impôts et taxes est l’un des obstacles à la consolidation des 

finances locales. Cela découle d’une part de l’incivisme fiscal qui se manifeste par le refus 

des populations de contribuer à la mobilisation des ressources financières nécessaires à la 

couverture des charges publiques. D’autre part, cette faiblesse de mobilisation de ressources 

financières résulte du déficit de ressources humaines et matérielles pour le recouvrement de 

ces impôts et taxes.  

 Unicité des caisses, un véritable problème d’accessibilité du conseil municipal 

 La trésorerie municipale de Bouaké souffre d’un décaissement des ressources à temps. Le 

principe d’unicité des caisses se définit de telle sorte que tous les fonds collectés soient mis 

en commun et gérés par le trésor public. En effet, de nombreux projets de la commune 

notamment, les projets de réalisation d’infrastructures et équipements dans la ville et surtout 

en périphéries sont difficiles à être réalisés non pas à cause du manque de moyens financiers, 

mais du fait de l’impossibilité de décaisser les sommes prévues à temps pour leur réalisation. 
 

2-1-2- Budget essentiellement consacré au fonctionnement plutôt qu’à 

l’investissement 
Les différents budgets de fonctionnement et d’investissement communaux sur différentes 

périodes montrent un déséquilibre important au profit du fonctionnement de l’administration. 

Le tableau 2 illustre parfaitement cette situation.  
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Tableau 2 : Evolution du taux de fonctionnement et du taux d’investissement du conseil 

municipal de Bouaké de 2008 à 2019 

Année 
Budget global (F 

CFA) 
% 

Budget de 

fonctionnement 

(FCFA) 

% 

Budget 

d’investissement 

(FCFA) 

% 

2008 235 000 000 100 211 500 000 90,00 23 500 000 10,00 

2009 350 000 000 100 315 000 000 90,00 35 000 000 10,00 

2010 350 000 000 100 315 000 000 90,00 35 000 000 10,00 

2011 1 832 765 000 100 1 513 901 000 82,60 318 864 000 17,40 

2012 1 908 852 000 100 1 590 480 000 83,32 318 372 000 16,68 

2013 2 402 000 000 100 2 086 800 000 86,88 315 200 000 13,12 

2014 1 746 919 000 100 1 645 995 000 94,22 100 924 000 5,78 

2015 2 526 404 000 100 1969 290 000 77,95 557 114 000 22,05 

2016 2 483 805 000 100 2 373 750 000 95,57 110 055 000 4,43 

2017 2 739 747 000 100 2 276 940 000 83,11 462 807 000 16,89 

2018 2 960 840 000 100 2 516 750 000 85,00 444 090 000 15,00 

2019 3 468 171 000 100 2 912 371 000 83,97 555 800 000 16,03 

Total 23 004 503 000 100 19 727 777 000 85,76 3 276 726 000 14,24 

    Source : Service financier de la Mairie de Bouaké, 2022 
 

Le tableau 2 présente les taux de fonctionnement et d’investissement du conseil municipal 

de Bouaké de 2008 à 2019. Il ressort de l’observation de ce tableau que sur une mobilisation 

de ressources financières d’un montant total de 23 004 503 000 FCFA entre 2008 et 2019, 

85,76% du montant est alloué au fonctionnement de l’administration contre 14,24% dédiés à 

l’investissement. Les sommes consacrées au fonctionnement des services municipaux sont, 

de loin, supérieures à celles usitées à l’investissement. Cette situation est contraire au 

dispositif légal qui souhaite en théorie que 55% du budget reviennent à l'investissement et 

les 45% restant au fonctionnement (Memel F.A, 2012, p. 74). 

Cette inégale répartition du budget entre le fonctionnement et l’investissement a des effets 

négatifs sur la capacité du conseil municipal à répondre aux besoins des citadins en 

équipements de base. Cette situation illustre bien l’insuffisance des équipements de base 

réalisés par le conseil municipal face à la dynamique urbaine à Bouaké. Ainsi, la ville est 

sous équipée en infrastructures de sécurité, de santé, d’éducation, de marché, 

d’assainissement, de drainage et de voirie, donnant à première vue une mauvaise image de 

son environnement urbain. 
 

2-1-3- Difficultés de mobilisation de ressources fiscales 
L’analyse de la situation financière des communes en Côte d’Ivoire révèle qu’elles manquent 

de moyens financiers pour réaliser les infrastructures. La principale raison en est le faible 

niveau de ressources générées, le faible niveau des recettes fiscales et d’aide de l’État, sans 

oublier les incohérences du cadre juridique et institutionnel. Ainsi, le budget d’investissement 

pour le développement des villes reste faible et insuffisant pour couvrir leurs besoins. Le fait 

que les ressources financières ne sont pas transférées en totalité transparaît dans le 

financement limité des dépenses d’investissement et de fonctionnement, et dans la 

mobilisation insuffisante des ressources propres, même dans les grandes villes. Par ailleurs, 

la complexité du système fiscal des communes est en réalité une difficulté de mobilisation de 

ressources financières pour faire face à la réalisation des équipements de base. La chaîne 

fiscale est entièrement contrôlée par les services de l’Etat du fait du régime juridique des 

finances locales qui relève des finances publiques en général. La détermination et la fixation 

des taux des impôts locaux échappent à la plupart des communes dont celle de Bouaké. 
 

2-2- l’inadéquation entre la croissance spatiale et les infrastructures 

existantes dans les périphéries de Bouaké. 
2-2-1-Une répartition démographique déséquilibré  
 

La répartition spatiale de la population de Bouaké fait apparaître un déséquilibre entre les 

anciens quartiers et les quartiers à lotissement récent de la ville. L’occupation humaine se 

densifie dans les quartiers comme Koko, Sokoura, N’Gattakro. URBAPLAN (2014) cité par 

(Oura 2020, p. 138). Cette inégale répartition de la population est source d’une insuffisance 
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d’équipements et infrastructures de base dans certains quartiers. En effet, la croissance 

démographique de Bouaké conduit à l’extension de sa structure urbaine. Cette situation fait 

grandir la ville et de nouveaux quartiers occasionnant de nombreux problèmes. La charge de 

la population s’est rendue impressionnante par ses répercussions sur la précarisation des 

infrastructures. De 1975 à 2021, La population de Bouaké a beaucoup évolué. Selon le RGPH 

de 2014, la population est passée de 536 189 habitants en 2014 à 832 371 habitants en 

2021.Cependant, l’on observe que le taux d’accroissement annuel à partir de 1975 va 

connaître une baisse. De 7,4%, on est passé à 5,14% en 1988, à 4,3% en 1998 et à 3,8% en 

2014 (Figure 1). 

 

Figure 1 : Evolution de la population de 1975 à 2021 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : RGPH 2014,2021 et nos enquêtes 2022 

Le ralentissement de la croissance urbaine au cours de cette période de 1975 à 1988 et 1988 

à 1998 est le fait commun à presque toutes les grandes villes du pays. En effet, au lendemain 

des indépendances, l’on assiste à une ruée de populations des zones rurales vers les grandes 

villes. De 1975 à 2014 on observe une évolution lente à cause de la crise économique qui a 

touché en général l’économie et la crise militaro-politique de 2002 dont la ville de Bouaké a 

été l’épicentre. Il convient de noter que le dépeuplement dû à la crise a affecté principalement 

la partie Sud de la ville. Quant à la partie Nord, elle enregistrait toujours de nouvelle arrivée 

de population. Cependant, depuis 2011 avec le retour à la stabilité socio-politique, la ville 

retrouve progressivement son dynamisme. De 2014 à 2021, l’on remarque que la population 

de la ville de Bouaké a connu une augmentation assez importante. De 536 189 habitants en 

2014, la population est passée à 832 371 habitants en 2021. 

2-2-2-La non maîtrise de l’étalement urbain  
L’une des causes de l’insuffisance des infrastructures et équipements de base dans les 

périphéries de Bouaké est la non-maîtrise des extensions spatiales. L’urbanisation est un 

phénomène qui se fait aujourd’hui à un rythme rapide que les villes ivoiriennes dont Bouaké 

sont devenues de grandes prédatrices des ressources foncières Oura (2020, p. 135). La 

croissance spatiale de Bouaké a été bien maîtrisée par les pouvoirs publics avant la crise 

militaro politique, mais pendant la crise, de nombreux lotissements ont été élaborés. Dans le 

même élan, l’étalement exprime une faible maîtrise de l’espace qui se traduit par la 

prolifération de l’habitat spontané et l’incapacité des infrastructures à suivre le rythme 

d’urbanisme. (Oura K.R 2020, p. 140).  
   

2-2-3- Extension spatiale de la ville de Bouaké de 1980 à 2014 
Durant cette période, la Côte d’Ivoire a connu deux véritables crises notamment la crise 

économique de 1980 et la militaro-politique du 19 septembre 2002. Ces différentes crises ont 

affecté le processus de développement de la ville, mais elles n’ont pas véritablement bloqué 

son extension. De la crise économique des années 80 jusqu’à aujourd’hui, Bouaké a continué 
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sa croissance spatiale (Kouadio K.A 2017, p. 66). La croissance de la ville de Bouaké est 

illustrée par la carte 2. 

Carte 2 : Espace urbanisé de Bouaké en 2014 

 
 

- De 1980 à 2000 : l’extension spatiale de Bouaké n’a cessé de se développer. Cependant, 

son extension est particulière car elle se développe sous forme de « étoile » suivant les 

grands axes de communication. En effet, elle s’est étalée du Nord au Sud sur 12 Km et 

de l’Est à l’Ouest sur 9 Km. Atta K.L (1978, p. 88). Cette extension kilométrée dans la 

ville s’explique par l’augmentation de la population, la densification et la saturation des 

quartiers centraux. La ville a continué à croitre jusqu’à l’année 2002 où la crise militaro 

politique a frappé le pays. 

- De 2002 à 2014 : Cette crise a affecté la ville de Bouaké et elle s’est apaisée en 

2007.Malgré cette crise, certains quartiers de la ville ont connu des extensions spatiales. 

Selon Kouadio K.L (2017, p. 68) depuis 2012, le développement de la ville a pris un autre 

tournant caractérisé de « nouveau départ ». Ce départ est traduit par la redynamisation de 

la ville avec le retour des populations. Les lots et des espaces, restés vides de 2000 à 2010, 

sont immédiatement attribués aux nouveaux citadins. À côté de l’occupation des lots 

préexistants, le développement spatial de la ville sera renforcé grâce à la création de 

nouveaux lotissements de Kotiakoffikro, d’Attienkro, de Houphouët-ville et d’Air France 

3.   
 

2-2-4- Extension spatiale de la ville de Bouaké de 2014 à nos jours 

À partir de 2014, la superficie de la ville de Bouaké a atteint 29 250 ha avec environs 45 

quartiers et villages périphériques (Carte 3). 
 

   Source : INS, 2014    Réalisation : DOHO Bi, Octobre 2022 
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Carte 3 : Espace urbanisé de Bouaké de 2014 à nos jours 

 

            Source : INS, 2014                                            Réalisation : ALLA A S, Octobre 2022 

 

L’analyse de la carte 3 montre la croissance spatiale de la ville de Bouaké. L’évolution de 

l’espace urbain est la résultante de plusieurs facteurs notamment la crise militaro-politique. 

Il convient de noter que le dépeuplement dû à la crise a affecté principalement la partie Sud 

de la ville. Quant à la partie Nord, elle enregistrait toujours de nouvelle arrivée de population. 

En effet, les fronts Est et Ouest sont reliés par l’axe principale A8 allant vers les villes de 

M’Bahiakro et Béoumi. Par contre, le front Nord se développe grâce au chemin de fer et la 

voie A3 qui relie Bouaké à la ville de Korhogo jusqu’à Bobo-Dioulasso. Cependant, depuis 

2011 avec le retour à la stabilité socio-politique, la ville retrouve progressivement son 

dynamisme. L’évolution de la population de 2014 à 2021 a engendré une extension de 

l’espace habitable vers les zones périphériques dans la mesure où les noyaux centraux de la 

ville sont densifiés. La dynamique spatiale de la ville reste forte au niveau du front Sud 

suivant l’axe qui mène vers Yamoussoukro et Abidjan. De plus, l’extension spatiale rapide 

de la ville s’explique par la résultante de la croissance de la population urbaine sous l’effet à 

la fois de la croissance natalité élevée, de la migration rurale urbaine Moriconi-Ebrard (2000) 

cité par Manirakiza V (2015, p. 11). Aussi, elle est marquée par ces nouveaux espaces qui 

constituent les périphéries de la ville. Leur mutation est favorisée par une prolifération de 

constructions nouvelles alors qu’ils sont quasi totalement dépourvus d’équipements et 

infrastructures de base (Dongo K.A 2019, p. 16).  
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3-Discussion 

3-1- Insuffisance des ressources financières mobilisées par le conseil 

municipal 
Les périphéries de la ville de Bouaké s’agrandissent mais sont dépourvues d’infrastructures 

et équipements de base. Ce manque d’infrastructures et équipements est causé par le manque 

de politiques réelles du conseil municipal de la ville. C’est en ce sens que Memel F.A (2012, 

p. 9), affirme que : « l’aménagement de l’espace urbain pose aux communes ivoiriennes des 

problèmes de financements et de programmation des investissements ». Ces difficultés se 

situent d’une part au niveau du manque de l’autonomie financière des collectivités locales 

puisqu’elles dépendent des transferts provenant de l’Etat et d’autre part de la règlementation 

financière s’appliquant aux collectivités locales qui demeurent contraignantes à cause de 

l’unicité des caisses de l’Etat. De plus, les résultats de l’OCDE (2008, p. 257) évoquent que 

le manque de ressources financières et de financements des infrastructures et équipements 

sont des facteurs qui ont provoqué dans la plupart des pays partenaires du CAD (Comité 

d’Aide au Développement) en particulier ceux à faible revenu, un retard dans le domaine des 

infrastructures. Les résultats de the économist, Intelligence Unit Limited (2019, p. 4) 

dévoilent que : même si les bénéfices économiques, environnementaux et sociaux des 

infrastructures sont considérables, certains pays ont des difficultés à répondre à 

l’augmentation rapide de la demande en infrastructures, à commencer par des déficits de 

financement et des faiblesses en matière de gouvernance. À cela s’ajoutent les défis entre les 

secteurs et les différentes parties du monde des infrastructures. Une similitude se dégage 

entre les résultats des travaux d’Atta K L (1978), the économist, Intelligence Unit Limited 

(2019, p. 4) et les nôtres qui montrent que la ville de Bouaké s’agrandit au niveau de ses 

périphéries mais n’est pas suivie pars les infrastructures et équipements. En effet ce manque 

d’infrastructures et équipements est causé par nos autorités municipales. Koffi L. (2020, p. 

93) a partagé cette affirmation en déclarant que pour son fonctionnement annuel, la commune 

doit déterminer son budget qui prévoit les recettes et les dépenses en accord avec les priorités 

de la politique municipale. Or, il se trouve que les communes sont confrontées aux problèmes 

de mobilisation des ressources locales ce qui contribue au rétrécissement de leur assiette 

financière. Les résultats de nos travaux ont aussi montré que la municipalité de Bouaké 

accorde plus d’importance au fonctionnement des infrastructures qu’à l’investissement. 

(YEO 2019, p. 110) a partagé cette affirmation en déclarant que les dépenses de 

fonctionnement sont engagées en vue d’assurer le bon fonctionnement de l’administration de 

la commune.  

En effet, les dépenses de fonctionnement couvrent : les salaires, les indemnités et charges 

sociales, le carburant, les factures d’eau, d’électricité, etc… De plus, les dépenses de 

fonctionnement se répartissent dans les sections suivantes : les dépenses des services 

généraux (section 60), les dépenses des services de collectivités (section 61), les dépenses 

des services sociaux etc… Ces différentes dépenses de fonctionnement qu’effectue la 

municipalité de Bouaké fait comprendre aisément pourquoi très peu de ressources financières 

sont allouées aux investissements pour réaliser des infrastructures pour satisfaire les besoins 

de la population. De même le service financier de la maire de Bouaké souligne que le budget 

d’investissement pour le développement de la ville reste faible et insuffisant pour couvrir les 

besoins. Le fait que les ressources financières ne sont pas transférées en totalité transparaît 

dans le financement limité des dépenses d’investissement et de fonctionnement, et dans la 

mobilisation insuffisante des ressources propres, même dans les grandes villes. Au 

demeurant, le budget d’investissement pour le développement reste trop faible pour répondre 

aux besoins, un problème pour les villes et leurs périphéries. 
 

3-2- l’inadéquation entre la croissance spatiale et les infrastructures 

existantes dans les périphéries de Bouaké. 

La disponibilité foncière est l’un des facteurs dans le processus d’urbanisation des 

périphéries. En effet, la ville s’étale parce qu’elle grandit et qu’il n’y a plus assez d’espaces 

disponibles dans ces limites. La hausse des prix du foncier pousse les nouveaux ménages à 

s’installer en périphéries là où les terrains sont disponibles et moins chers mais sans toutefois 

oublier l’inexistence d’infrastructures de base. Cette inégale répartition de la population de 

Bouaké engendre une insuffisance d’équipements de base. L’idée partagée par Memel F.A 
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(2012, p. 273) révèle que la population urbaine qui constitue un moteur de la croissance 

urbaine peut être dans une certaine mesure un frein au développement. Sa distribution 

spatiale, sa structure, et son rythme de croissance contribuent à l’urbanisation rapide. La 

dynamique démographique et le fort attrait de Bouaké lié à son rôle de centre administratif 

sont à la base de son extension spatiale rapide. Par ailleurs la population est un élément 

moteur qui organise et engendre les diverses mutations que connaît la ville. (Koné 2021, p. 

141). Pour Atta K.L (1978, p. 56), la croissance démographique de la ville de Bouaké a 

commencé avec l'arrivée du chemin de fer en 1912 et avec l'ouverture de la route reliant 

Bouaké aux autres villes de la Côte d'Ivoire.  

Ainsi, l’extension spatiale de la ville est caractérisée par un lotissement accru qui intègre 

progressivement les villages proches de la ville dont le périmètre urbain. En plus de sa 

dynamique spatiale (29 250 ha), selon l’INS (2014), la ville de Bouaké connaît une croissance 

démographique élevée soit 4,75% de la population urbaine. Cependant, la deuxième ville du 

pays n'échappe pas aux problèmes liés à la dynamique des périphéries accélérées qui a pour 

corollaire l'accès aux infrastructures et équipements de base telles que l'accès à l'eau potable, 

à l'électricité, l’accès aux services scolaires et sanitaires. Une similitude se dégage des 

résultats de (Koné 2021, p. 38) et les nôtres qui soulignent que le non-respect des 

prescriptions du permis de construire entraine d’énormes problèmes de l’aménagement des 

quartiers périphériques. Le non-respect des prescriptions du permis de construire est source 

de problèmes et de nombreux conflits entre voisins. De même, (UN Habitat, 2010, p. 25) 

souligne que l’étalement urbain représente aujourd’hui un problème mondial. Il s’agit d’une 

forme d’expansion urbaine qui cause de sérieux problèmes aux aménageurs Bennars (2003, 

p. 35). Oura K.R (2020, p. 140) partage cette idée en affirmant que l’étalement exprime une 

faible maîtrise de l’espace qui se traduit par la prolifération de l’habitat spontané et 

l’incapacité des infrastructures à suivre le rythme d’urbanisme.  

 

 

Conclusion 
L’étude montre que les ressources financières mobilisées par la commune de Bouaké sont de 

diverses natures. Elles proviennent de différentes sources et sont affectées à l’investissement 

et au fonctionnement de la commune. Celles qui sont pour le fonctionnement de 

l’administration représentent 85,76 % en moyenne contre 14,24 % dédiés à l’investissement. 

Ce déséquilibre est contraire au dispositif légal qui stipule que 55% du budget reviennent à 

l'investissement et les 45% restant au fonctionnement (Memel F.A 2012, p74). Cette inégale 

répartition du budget entre le fonctionnement et l’investissement est à la base de 

l’insuffisance des équipements de base réalisés par le conseil municipal face à la dynamique 

urbaine à Bouaké. 
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